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JE NEM/APPELE
VAS WANDA.

WANDA , C'ESTUN _
PERSONNAGE _ Ni TOUT A FAIT
MO, Ni TORT A FAT UNE AUTRE.

UM PEI COMME ON
ROLE QU'BIDOSSE
ONE ACTRICE.

YA ChOis, CE NOM LE
JOUR-0U AUTOT LANUIT—
OU 1'% DECIDE DE FARE
LA PUTE,




JUAVAS VINGT ANS.
LEALUS BEL AGE
P E LA ViE, MON cuL !

il
] i}
MES VARENTS -1A sEuLE
FAMILLE QUE J“AV4;S EUE-
ETAENT MORTS DEPUiS QUEL-
QUES MOIS. MA MERE DIN | =
CANCER , MON PERED'UN |
5uiGiDE A PENE INESEMANE
PLUS TARD.

N L’ENTERREMENT, LES DROITS
DE SACCESSON, LA VENTE DE
1A MASON POUR FARE RACE,

LiVREE & MOi-MEME,
PARACHUTEE DANS
LE MONDE DES
ADILTES, ENE SAVAS
BENTOT FLUS
COMMENT H;RE

POUR PAVER MON
LOVER ET LES

Al PASSAGE,
JE ME Sllis FAIT

ETUDES QUE JAVAIS
ENTAMéEﬁ.

LA DETRESSE ETHA
SOLiTUDE PEIVENT
POUSSER A FAIRE

N 'iMPORTE QUOI.




. %%m,?nqs aalfugl Vawd i
3'ABRAS SANS DOUTE 70 s T
CHOISiR IN AUTRE N;MRORTE METIER DU MONDE ME FigAiT-iL FANTAS-
@UOi. MAiS iLN'Y 4 RieN
QUi RAPRORTE AUTANT ET
Auss: ViTE .

SANS DOUTE RAP.DEMENT DE |
ME SlliS-E DIT L'ARGENT ET ME
iNCONSCIEMMENT fl i
GUE C/ET4iT UN
BON MOYEN DE
RIRE Dive FERRE

pax (ouPs.

LE> HOMMES
AIMENT LES
PUTES .C'ESTPAS
101 QUi POURRAS

T'Es LON O QuOi2
Al STYLO BiLLE EN

QUELLE ESTIME 3 AV4i5 DE MOi POUR
PENSER (AZ IL FAUDRA, T REMONTER
B MON EN®INCE POUR COMPRENDRE,

MES DESSINS.
PUTA:N ! FERNANDO,
| T45 ECRT SUR MES
DESSiNG !/




"FAi5 CHIER !
o PAVAS AS

Mais ResAroe ' MERDE!
Tis fourmu N L’ AR

TouT MON TRAVAIL DE
RECHERCHES !

¢esT PASVRAI !
COMMENT JE V45 F4iRE,
MO, MAINTENANT? T'ES
FRE QU YUNE CATAGTROPRE
NATURELLE /

A BAiTGADANS
UNE SORTE D'ETAT
SECOND. [IN PEN COMME
N SOMMMBULE . J'4i
Db PRENDRE LE TAPER,

JENE ME SOIVIENS
MENE ®S DE...

Y WANDAZ CA
PARLE DE WANDA

AUPOINTOR VEN
Suie! VAs-y! Phis-
Toi PSR! i

!l

3E... EXCUSE-MOI

ENCORE \MAS...
SAMBRAIS LES

RECOPERER FOUR
ME RELIRE.,.




CEVOUR-LA = 4E ME SENTAiS TLUS QUE JAMAiS
(CEMENOT-LA YULNERABLE . ET FOURTNT, DAVOIR PRiS
. VAVkiS PAIR." 1 , MA DECISION, GA ME RENDET FORTE, Mdis
| —— » DUNE FORCE ENFOUIE, CACHEE, LATENTE .

i

JAVAS BNFiLE UNE
JUPE RACCOUR(E A
COtPS Pe CiGEAIX, ET

Mi5 LES SEUIES eRADS -
SURES A TULONS HAlTS
QUE Y AUi5...

PUis VETAIS
SORTE 1A
NUT, GRANE-

MENT.

3/N4;5 LiMPRESSION QIE DER-

Q| RERE (5 FENETRES DES i MMEU-
| BIES, LEG GENS MESFIONNAE

ETME JUGEAIENT. :

| JE ME ZENTAIS DEIA

| COURIBLE DINE FAUTE
| QI JENAVAIS PAS ENCORE
| COmMMiSE, COUPABLE

| D'BRE (ELLE QUE MA

| TENTE F4iS4T DE MO

ET CHAQUE FOi5 QUEME
LE DERASSAIT SANS
SARRETER, JETAS EN
MEME TEMPS SOULAGEE
EY YEXEE.

N'ETAIS-JE DONG
PAS ASGEZ BiENZ

CUAQUE FOis QU ‘UNE
VOTIRE S'4PPROCAAIT DE MON
REVERBERE, YAPREHENDA:S

ETVESPERAIS A LA FOIS.




ELLE AURAIT REVELE

CREZ TOI UNE SORTE (0

DE DON MEDIUM- (B
NiQUEZ
/

T AWRAS

o) @)

~

anbieA

ET DAPRES TO,
C'EST |'HERBE QUE A
RAMENEE DU CHiLi, QUi

MARCO, LA DERNIERE FOIS QUE AU DEFART, A DECIENCHE

JE ME SUi5 Mi6 A ECRIRE LA | TES FAMEISESTRANSES.
NUT COMPULSIVEMENT ET —-e
iNCONSCIEMMENT, C'ETAIT ADUR -
RACONTER L'WiSTOIRE DIONE
PEMME QUi A FiNi AU FOND
DN TROU CREUSE PAR SON
MAR:  SE TE RAPVELLE,.

WA § )t PREFERERAS
AVOIRRTORT, PARCE
QUE $i JE SUiG... UN
MEDiUM COMME TU
Dig, 0l QUELQUE
Rl
, GA VOUDRAIT D
WUANDA EST DESA

LES MEDiUMS, AA JiF
CONNAISSANCE, C'EST [

AVET 1ES MORTS QUiLS
COMMUNi QUENT.




JE NE 545 745 Ol EXACTEMENT.

JENE CONNA;5 TAS SON ADRESSE

A YURiS 5i ELUE EN A UNE,\E

NE $4is MEME TAS QUEL EST
SON VR4 NOM?

MATU;LDE ! i
TuvAZ Ou?
| ]
\ VASTE :
HiRE FOURE: 2 L
- Fdis s ATTENTION!
EUE A EU 14 MAINASE

| OEE D'ECOUTER MON [

d REFONDEUR TOUT 4
L'HEURE ...

A

ET Bi %l{ﬁ EST TOMBEE y JE SAIS PAS

SR UN GE DE VALERIE, ' COMMENT TU
QUi REVENT Y ULiE ET QUi # o FAiS. TAURAS
VOUDRAIT ME REYOiR.... TOWOURS
YiNGT ANSDUNS
TATETE, JE CROIS,

ou,gm?m!-r 5
ﬁ? Fﬁigi u m‘? JE TE L'Ai DiT+ iLNE S'EST MAMAS
GURTOUT MANTENANT S RiEN PAS5E ENTRE ELLE ET MO; !

> QUE JE 9% QUE TU
7 VS AIX ArTES! |




JENY YLUS DE
TOCOHLACA,
L'RERBE DU CHiLi,
i C'E (E QUE
T VOULAIS.

| JETE REMERCIE, |
Mis JE NE CROIZ
PAS QUE CESOIT
!ﬂ'lLE

CETTE WiSTOIRE TE RONGE.
ENTEMPS NORMAL TU ALRAiS
&ao:.é DE M4 v.qus

JEME DEMANDAIS JUSTE..
CEUX Qui TONTVENDU
| CETIE HERBE iISNE 'rbur
A RIEN DiT DE SPECIALY

FLUS DE LANOITIE DUN MOIS DE
LO?ERN DiX MiNUTES , POUR UN
BLOW JOB. LE PASSAGE A L ACTE
AVAIT EU LE MERTE DE DEMYSTI-
FiER LAFFAIRE. CE N'ETAIT TAS
GLORIEUR MAiS JE N'AVAS TAS
TROWE (A §i TERRIBLE .

PS5 QUE JEME
SOWVIENNE ... MAiS
TU 45 RAISON : CBST
PEUT-ETRE L4-BAS

J AVA.S REMPLI L4
ON QUE O
M i5 FiXEE,
LEXPERIENCE AUAT
SAPPRENDRE QUE
CE NE SERAIT 24D
TOUJOURS AlSS
GIMFLE .




AE WE RETOURNAi PAS SUR LE
TROTIOIR LE LNDEMAIN,
M4iS LANUIT p'4PRES,

MAisSMA FALE
TRONCHE M4 55
QUAND MEME |
?ER;HES D'WVOR \ | 4
DEOX NOUVEAUX ' i

) < | C'ETAIT BiZARRE . JEME
CLIENTS CETTE J : S . 7 SENTAIS GLiSSER DE

) ’ LAMATEURISME Al
PROFESGONNAL SME .

JE
CEQUE FOURRAT AVOIR DE

|
DAUTANT GHIE DINS L4 SOIRNEE,
o JEME SENTAS DE PLUS EN PLUS
DEPHASEE Al MiLiEY DE TOUS
CES ETUDIANTS, QUi ME SEM-
BLAENT TRES £LOiGNES DE
MAVIE NOCTURNE,

VAS-Y, CHARLIE !
Dis-LUi D/ALLER
9E FARE FOUTRE

FDﬂKrAN‘r LA . AILLEURS [!
| NUIT SUIVANTE, {

| JE PO:NEiIA
MON REVERBERE

"



ENTRETEMPS LE GRAND
CHARLE AVAIT APPELE
S 50N BETRON, EYCE DR
. S NER VOULLTMEYOIR.
PUIS TARD, JE DECOWRES

LA VEGAS. LE “ [AS VEGAS

(NE BOITE DE NIGT AGRE-

ALORS COMME (4, TU TAPNES SIR

MES RLATES~BANDES £ TU dis QUE
(A FOURRAIT TE COUTER, (HER ?

CEST BON, JE SUis PRET

APASSER L'EPONGE,

VIiENS TASSEOIR PRES
OE MG,

IE YAiS TAS B
1 S N

12



CHARLIE M4 DiT QUE TEUS
B:EN CARROSSEE, ETMA FOi,

TU VEBX BORE QUELQUE JE LUii DONNE R4iSON.

CHOsSE 7 C'EST CHEZ MO,
ici TU S4isZ TOUT
M 'APPARTIENT, SUSQu'AlIX

FOIVAIS LAPPELER
BERNE — AVAIT I

T TN £ViDEMMENT, SA PROTECTION NETUT

. uu | BN RS GRATUITE. ELLESE mgmwfd.f

’ }{ - EN FOURCENTAGES SR MES RECETIES,
(/!

) JE REFOSA;S, ETiLNY
__ AVAIT PLUS PERSONNE.
FOUR ME PROTEGER. CE

QU; VOULAYT TOUT DiRE.

QU'iL MERESWT, LE PigGE |
K1OUP SETATT RERERME . |

PITNON.

MAis CEUT
QUNDMEME
UNVIOL.

13



CETTE FOIS,

Eﬁﬂn’ﬁi P&&
Tol

TESDESSING.




‘ QUE GATOLUPE '

TOUTE LA NUiT ! .

\ | \i
\ -

£COUTE, Al LiEU PE PASSER LANUTT AVEC
MOi, Tu L4 PASSES A EUGRE SUR UNE
FEMME DONT T0 E5 MANIFESTEMENT

—
R




VOIS VOULEZ SiGNALER,
LA DiSHARITION DUNE FEMME
QUi SE FATT APPELER WANDA,
MAiS QD'ON NA AuCIN MOVEN
D'iDENTIFER PUISQUE VOUS
NAVEZ. Wi SON VRAI NOM Ni

SES COORDONNEES...

LA RAA R R TR
.E L)
b 18

ALY
PaELANY

DE ALUS, iL $AGiT DINE
PROSTITYEE, ET VOUS AVOUEZ
VOIS -MEME GUE D/APRES

| Vo5 iNFORMATIONS, ELLE
AIRAT PEUT-ETRE QUi

MOi , JE VEUX BiEN VOUS
CROIRE (ET £ A VAUT MiERX
TOUR VOUS!)QUAND YOUS
ME DITES QEE VOus N'ETES
PAs IN DESES CLLENTS QUi
CHERCHE 4 LA RETROOVER...

MAi5 TRANCLEMENT,JE NE
VOIS PAS (E QU'ON PEUT EARE.
ETJE VA4S MEME VOIS DIRE
J'Ai LA NETTE iMPREGSON QUE
VOUS ME FATES PERDRE MON
TEMPS !
Al LE FAMEUX
PRO-

BERNARD,
PRIETAiRE DU

L'EST L'UN DES PATRONS

AE PEUX MEME VOIS PONNER
SON NOM, S; VOUS VOULEZ ;
BERNARD LANGEViN, DiT “BERNE".
NOUS LE CONNAISSONS BIEN,
PUSQUE (A VAT DED ANNEES
GQUE ROUS (RERGHONS A LE
COINCER, ETPAS GEULEMENT
VOUR PROXENETISME,,,

16

DE 1A PRGRE LOCALE . IL
AWAT DE LAPRiSON DANS
SES JEUNES ANNEES, ET
M&LHE&REAH&NENTMMRDE#
NOuS, ¢A 1'A RENDU :
\L6E DEBROWLIE TOUIOURS
POUR Qu'oN NE PWISTE
MMAis Rﬁgn PROUVER, (ONTRE
LUr,




| EVENTUELIEMENT,S; LUNE DE —
{ SFSRLES LE DENONCE COMME =

NT SON PROXENETE . ONPOURRAT FARE |
: QUELGHE CHOSE.

WMis ¢A N'ARRWERA

MMAIS ELLES ONT

BiEN TROP PEUR DED
REPRESALIED.

ETSURTONT, N/AUEL
PAS VOUS FROTIER A
BERNE .vOuS NETES Bis
DEWLE ETCETYPE EST
DANGEREUX . ONLE SOUP-
FONNE D'ETRE A LORIGINE
DERUSEIRS REGIEMENTS
DE COMPTES QUi SESONT
TERMINES DANS LE SANG.

i -—Z‘\

LE SEUL CONSEIL QUE JE PUISSE
VOUS DOWNER, G’EST D'OUBLIER
CETTE WANDA. TROOVEZ-VOUS
UNEPETITE AMGE BHEN GOMME iL
FAUT, ET PAZSEZ A ATTRE CHOSE.

ELLE SUPPELLE WANDA. CBST

UNE NOUVELLE RECRIE, AIORS S

ESSAYEZ D/ETRE SIMBAS
AVEG ELLE.

MAis' FAUT BiEN Qu'oy
DEFENDE NOS iINTERETS
Ty COMPRENDS 2

FOUR ROWOIR HONORER,

MON'CONTRAT“AVEC BERNIE

TOUT EN GAGNANT MA ViE,

JEMRAVAILLATS” DE NS EN
LG,

17



YEIAS DEVENDE

UNE VRAE PUTE.

UNEVRAE DEVRAE.
UNEPRO.

iEN SR, AUCLINE DE
NOIS NE LE (ROYAT.

N NETTOS e L'oxed- ) b ok I ; 1 BPrdi
10N DAPERCEVORR LE RiNGIE o . o 5“5;%;%%
Lui ENAVOIR, GA, VVEN
A; €85,

TOURRAIS EN T4iRE INE
IDE SOGOLOGIQUE,

] DESVIEUX, DES JEUNES,
2 DES BEAIX, DES MOGAES.
DES RCHES, DES PAUVRES.
DES CELIBATAIRES, DES MARIES,
| DES BAVARDS, DES 51 LENCGELY,
PES BRITES, DES POUX. MAS
TOUS—TOuS ~ AVAIENT UNE
FELIRE MNS LE REGARD,

18




ET PARMi TOUS (ES GENS,
iLN'Y EN A Qu'ON-UN SEUL—

DONTJE N'Ai PAS OUBLE |

CES MECS SONT DES TRUANDS !
ILS SONT DANGEREUX! TUTIENS
VRAMENT A MOBRIR JEINE %

WANDA AVAIY

QUITTER
ILNABIS
|iEN LE PRENDRE -
ILHOT QUEJE

L | sAtE.

19



TU PENSES LES
IMPRESSIONNER AVELTON
j| PHYSiQUE DE CHiPOLATAT

ENRLS, TASLAR
SR ( OMPLETEMENT
SR EPUISE.
A

JERsA e oE (i , e - CESTTOUT
DORMR. G A EATI6LE. A : CE QUE YAVAIS
= - . , BESOIN DE SAVoiR.
wie MERC;

iy JENE ViENy PAS
;}f’ £ POUR LE CLUB. \E
ViENS POUR BERMRD

20



FERNANDO VilIA.
VOIS NAVEZ PAS
L'AR DN FLiC...

N EST
SUREMENT *
PARCE QUE

= SENEN 5Ui5 ‘.'
JE i FOULLE, [ AFIERS.. kol
iLEST CLEAN. ~0

& .
L] I

21



PUTAIN ! TU MANQUES
PAS D4R VENIR ME NARGIER
CHEZ MOi ALORS QUE CETTE
SALOPE EST PARTIE SANS
PAYER SA DETTE!

ALORS MANTENANT, Tu VA4S

ME DIRE Ol ELE EST, COMNARD!

STl VEIX PAS SOKTiR D'ici
AVEC N BRAG EN MOINS!

MAiS YEN
— skis ReN ! [\

SOTTUDiSVRAI ETT/ES (R
VRAMENT UN RLOIIC, SOT TU
| MENS ET CESTNOSS GUE
Tu PRENDS POIR. DES ROUCS!

S

SE N'i AUCUN MARCHE
AVols PROPOSER . |
ETSE NAi 45 DARME. 33

22



\ .
TENS? T'ES =
1A AuSBi 7
- 7.

GA AuR4iT vU Em:
WiRE..EN TOUT CAS,
UNE CHOSE Es SHRE:
ilS NE SONT POUR,
- RiEN DANS LA DistA-| 4
RiTiON DE WANDA. | /




HEU.. JESUIS EN

TRAN PECRIRE
UN ROMAN.
“ENTRE EUX DEUX"
CA SUPPELLE, ET

L'UN DES PERSON- |

NAGES EST UNE..
ENFiN, FAITVOTRE
METIER...

5 YOuS
VOULEZ, E
VOUS PAIERA:
FOUR LE TENPS

QUE VOus
MACCORDEREZ.
AVOTRE

TARIF

HAB/TUEL.

QUEL DROLE
DE CLiENT TU
Aishis !

J'AURAIS BESOIN D'UN
CEiL AVERTi POUR ME
DiRE 5i CE QUE JERS
GSONNE JUSTE Ol PAS.

CONFiDENTE .

QU'EST-CE QUE JE PEDX
FiRE FOIRTO! , ALORS,
MON CHOU 2 5i CE N'EST
Ni POUR FAIRE L’AMOLUR,
Ni POUR UNE GATERE Z

ANZ BON.MAIS 34
SAMAS BET (A, MO

24




CEST JUSTE LE
LENDEMAIN
QUE CETYPE
EST VEND AVEC
UNE PROVOSTION
QUEJE ME SIS
EM
D'ACCEPTER.

| COMME QO LES

AU FiL DU TEMPS, UNE VRAE
RELATION SETABLIT ENTRE
NOUS. Al FOINT QUE JE ME |
$0i5 PRiSE A CROIRE QUE

| TuSERNIS PEaT-ETRE LELU;
QUi ME LiIBERERAT DE MA

DE MiDNETTE VESSAYAIS |
ONTIA VOE DURE. D'EVITE  DE I MAI\SJE N'Y

PENSER ATO), HLE ARRVAIS PAS

Jhﬂ!;ill:is AVEC g ‘i}’#:g '}‘EW' . TOWOURS.

IMPATIENCE CHACUN

o AUTRE CLENT,
FOOR NE PAS
SALR LAHAITE
IDEE QUE

SENE TEN VIUX PAS . CEST MA |
FAUTE. L NE BAUAIT PAS REVER.

HiSTOIRE DETOUT
BAZARDER . PAR:S,
BERNIE, MONViEUX

25



BiENSUR, Dis(RETON
ASSUREE ET DE VOTRE
NOU5 LOMPTONS
SR VOUS POUR
' ] ; NE COMMUNIQUER
C'EST RDICOLE, MAS 3 CE NUIMEROC Qu’A

ziee | A
i I'Ai INVENTE- y ;
VOIS REPONDRA. | (72 CONFIANCE.

DES PERSONNES DE B3

| POUR FAIRE 30U DANSLES [ |
SOIREES, ETROIR RARE [ |

PLASR DANSVOTRE LT,




QU'iL EST MARiE &
i 14 FEMME.
ROURTANT CHAQUE
) FOIS QUL VIENT
AMONACO-POIR
AFRAIRES - i FAT :
APPEL AIX SERVICES N

27

AVINT OE PARTR,
JE RECUPERE L'ARGENT
QUL ALASSEFOIR
MOi SR LATARLE
VE NUIT, ETSE
TOMBE SUR SON
ALLANCE.




y uEHRE'-‘mENT
muouba“‘“
snammw.uzn \

P T

MONSIEIR LIPiDON?
J ONMA VANTE VOS5
SERVICES ...

oy ‘r S

.wt }ﬁ -‘ﬂtm!iﬁ “5” i

\Jl

e T e
' jff ti;?ﬂ’ (o= f}
¥ RE
: z

ETQM“D‘E Ly

GENT




BONSOIR MONSIEUR,
[AVi] ,EGT-CE QOEIE
VOUS CONVIENGT

ESTLARRIVE M (LiRORGIE ESTHET.QUE.

COMME

VOUSAVEZ ONE YOUSVOUILEZ,

ENVIE PARTICULiBREZ

Oli.QN VA
COMMENCER

W] PR SUSSEOR

m ETOS(UTERON [
PEU.D'ACCORD?

M55 CEST ELLE QUE

VOIS VOULIEZ, \E (RAINS
QUENE NESOITINDISPO-
NiBIE ROOR LE MOMENT,

C'EST MONSIEUR
BELLARM N QUi
WASRE D'ELLE. |0

QUEST-iL ARRIVE A WANDAZ
PARLE QuiL 2T PASE QUELQUE
CHOSE NOUS LE SAVEZ, NONZ

X
Y

— |

29

ECOOTEZ, MONSENR .
JENE SHiSTASCiPOUR
PARERPES AITRESFILES.
ILY A IEN DECHOSES
QU'ONPEIT FARE DINS
CETTE MAGN;FiQUE
CHAMBRE D'HOTELVORS
NE VOULEZ PAS E

NON-(ANE
M'iNTERESSE
S



CE QUE JEVEUX SAVOIR, CEST
CE QUEST DEVENUE WANDA.DVTES~
MOi A8 MOINS (F QUE VOIS SAVEZ!

JEVASMEN
ALER MONGEUR!

VOUS AVEZ Pl
NOIR CE

RENDEZNONS
i FACI[EMENT
PARCE QUE
VOUuS AVEZ
PRETENDU

ETRE UN AMi
DEMONSEIR
BELLARMIN,,

QUIESTUN [
| cuenque ||

NOUS

| AvoREsioNs. |

£7 JE (ROIS DEVOIR

E QUE VOUS
VENU FAIRE A

CUPIDONZ

Yous AVEZ VY CETTE
FUE? JE CHERCHE
(NE DE $ESCOULEAUES.
UNE SUPERBE BLONDE
QI REFONDAU DOUX
PRENOM DE WANDA.

30




DE YOS CLIENTS FONT |1 4 :
APPEL X SES SERVICES. : 3
JANON LIS, VOUS NE

POUVEZ RiEN ME DIRE 2

E%SWF Q“f%f: Monsas:f{f 1
VOULEZ BiEN ETRE | Gt vous AT, [
UN FEUMOINS BiS¢RET? Reaiectiill

R

| JENEYOIS
45, NON.

—— JEYOUPRAIS BiEN  [RUIL

F] OUSADER, NASVOLS 1B
A S4vEz, DINSUN BAR I>1L4
DHOTEL COMME iCi...

b

,_,‘-'f—__,.’;""“-

M OUi, JESAISVOUS
| YOYEZ PASGER
| TELEMENT DE
MONDE !

n



| Esensii

Q II’E;T_ CE
JE OIS
gg‘?ﬂ'ﬁﬁ.
CE QUE JE
WiMAGINAS? [
iy J_.._ 4




maui CEQﬂim\rg QUAND
| ON FOUT SONNEZ Ol i FAIT
i %ww%wmp
|




1 \ NS
: | LEPARGPLUIE!
i

! | .! '5‘;;3\;_: i ”l /

3



=~ | {APOURRAIT EWE
PiRE. YESPERE
QUE CELL-Ci JE
VA9 LE GARDER
AUsQa'Al BOUT .

ENTOUT £45, JE 54i5 RASSURE:

JENETLiS AS LENSE
INTERVENR , S4UF QUE
5i JE LES AVAIS LASSES
FAIRE,MA PISTE SE

SERAIT INTERROMPUE . |

V4 Rilli CROIRE QUEVOUS
MAViEZ GAUVE PAR BONTE DAME.

APPAREMMENT,
YOus ETES SUR 1A

BONNE YOIE. CES

TOuWOURS

DITES-MOi, CHARLIE,
vous NALLEZ PAS ME
TAIRE LROIRE QUE
VOuUs ETES LA PAR

IL SEST ARRETE
DE PLEUVOIR,, C'EST
.51

SEULEMENT iL

LASARD

thEu%E m'f:r'ndr;h
S
SORVELERDE PR,
All fAS OByous
ME MENERIEZ A

WANDA... i

| vore Nez, _hh. _
'

Foroma |
el VOVEZ.C'EST | s -
Y

35

DALLE
Avowr
ME LATOER LE CHOIX.

ME DEMANDE
& CAPABLE DE




LES CONTACTS DU PATRON JQF'_\
ONT TROUVE QUi SE CACHAIT
DERR;ERE MONSIEUR CUPiDON,

: IL COUTE 1A PEAY
RE(EPTIONNiI STE

*REGENT" 2 [ o DESFESSES, ETLE P
?

-
PAS LA PEINE.VOUS SAVEZ,
[ MAVOITURE, C'e5T MA
VEUGEME MAISON .
A

C'EST EARCE QUE
YOUS NE SAVEZ BS
VOUS Y PRENDRE!
VOUS AViEZ RAi-
SOM, ViLLA-VOUS
WETES %AS FAWT
POUR BYRE
DETECTIVE.

1

4

LESTALH

P S —

DU DESEUNER

DEMAIN.

¢
EURE
iN

. | VOUS ViENDREZZ “
L]

AFE 2= LA
)
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QUEST-CE QU'iL FOUT
ENCORE DEBOUT A PLUS
DE TROig HESRES DU MAT'Z

QUEST-(E.7
SA CIAMBRE
EST ALUMEE !

%Qﬂﬁ .

9P \t

QU'EST-(E QUEVOUS
FOuTEZ, BON SANGY!

gl | EST BENTOT MiDi!
CHEZ-NOUS, ON

VA EN RETARD!

OUj...EUH... ACCORDEZ-
5 MOi ENCORE QUELQUES
=% MiNUTES. 12 TEMPS DE
=1 TERM;NER DE RELIRE




QUITTE A ETRE EN RETARD,YOUS
AIREZ VU

NDRE [E TEMPS
PE VOUS RASER!

vous ETES
SR QUE

PE VOIS DiRE
FAMAIS VOUS
N'ETES PASTRES

PRESENTABLE !

NOUS RESSEBLEL
ﬁsmsm RIS A
No.

‘1

FAVAZ
VOUS AVEZ
LUARD'ETE
Al BOUT
Do ROWLEAL!

i1

-.'H"l
Y

CEST RiEN..UNE
MAIVAISE NOU- |
VEUE Qi EST | |
ARRWEE CETTE

= NUiT..,

)
e ITId
Weraie

e ON VA CHANGER OF

PROGRAMME , CRARLIE .ON |

VARENDRE UNE PETVTE ViSiTE
A MONGEUR BELLARMIN. IL

A UNE RESIDENCE SECONDARE |

AMONACO, QU'iL UTiLISE
QUAND iL ViENT POUR
AFFAIRES ...
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" Qv e vous I
LA RENDE, JE

VOUS PREFEREZ QUE JE LENVOIE
AVOTRE FEMME AVEC UNE LETIRE

Olli| MAS AVOIEZ QUE JE SUiS

cEsTpy @ PAISONNABLE : DEUX CENTMILLE, i) _
) TV TN TR WO ETCET - |\ o 4! IEVOUS LE

$l PEu CHER PAYE POOR TOUTES e N\ DECONSELE A

O HEDETIS _— ). (AN PIACE VORE ALLAN

DE LA FOVTER SiL
MARRWVATT QUOi
QIE CE 50iT,
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§ NE PREVENEZ Ni MONSIEIR E

CUPiDON, N; LA POLILE. QUE
TOUT LELA RESTE ENTRENOUS

REFLECHISSEZ, MONSIEUR
BELLARM iN. VOUS S4VEZ TRES |
BiEN QUE J/AURLS PU VOUS {
DEMANDER DX TOI5 PLUS.
YOu5 EN AVEZ LESMOYENS.
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| TRARE

Tu SA'S PARFAITEMENT
Q0N DIVORCE ME

RUNERAT, MAFORTUNE
ME VIENT DEMA FEMME.

ET QUE YOuS AVEZ DEVL
AT DES COUPS TORDUS
BiEN PIRES QUE (A JE
ME iis RENSEIGNEE,

DONT JEVOUS |
L PARLE.
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EI'-GH SATZI- |
VEUT-£TRE REVENIR,

VERS TO; FERNANDO, |
ETPAS COMME UNE |

VAMERAS vouS MRIER |
D'INE CERTAINE WANDA,,.
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5UiS UN AMi DE
WANDA.

} \ AE NE 50i5 PAS
| DE LAPOLICE, SE
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C/EST LUPDON
QUi VOIS ENVOIE 7 (S
Ol B:EN PEUT. .
MAFEMME? |
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EILE M'A FAVT SUiVRE [T
AR DN DETECTIVE PRVE |
LMARSENPIOTO |
AVEC WANDA. RESULTAT:
MA FEMME DEMANDE LE ! ;
OWORCE. sirp P || ELE N'AVAS ENCORE
: | ETE iDENTIFEE, MAIS
JEPAS QUE £ BT ELE,
(INE BLONDE DANS IN
GAC-ROUBELE, MORTE
DEPUIS QUELQUES
| 30uRs, REPECHEE AU

FURTOUTQUAND LS
RETROUVERONT LA
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s NESETsS [l
TRE UNE BALE '
PANS LATETE, JE
ﬁm;%m

ME. £ ETAIT UNE
FiLlE BIEN, WANDA. {

ALORS,iL VAUT
MEUX SE TiRER
pici!
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PARLEZ POUR VOUS!5: |

VOUS"'A]TRiEN,,.'IE i

NE PAS VOILOWR,
QUE JE NOIS
| RAMENE A PARS ¥
N YOITIREZ |7

JEYODS A1 MAL J0GE. JE VOIS A; PRiS
POUR IN BRANQIE. JE NAi RiEN COM-
PRi% & VOTRE FALON DE FONCTIONNER,
MAIS VOIS AVEZ RENSG: SANS MEME
MWOIR BEOMN DEMOi. RESPEET!
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MEME 5i Tu NE M/AiMAis
A TAS ANTANT QUE MO NE
M/OUBLIE PASTROP ViTE,

A ETvoild.cBTLA
- QUE SE TERMiNE MON
WSTOIRE. JAUIRAIS AME |
TE REVOIR , AVANT.

ETSOUVIENS-TO; - JENE MAPPELLE PAS WANDA.
, | MON VRA: NOM EST STEPRANIE CLERL LE NOM BIR
LEQUEL YVAURA VOULU QU'UN JOUR TU MUAPPELIES

ROBN+ LAGRANGET BERR
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"~ Tu crois vraiment qu'elle est en
danger ¢
- La derniére fois que je me suis mis
a écrire compulsivement et incons-
ciemment, c'était pour raconter
I'histoive d'une femme qui a fini
au fond d'un trou creusé par son
mart. Mais j'aimerais avoir tort.
Parce que si je suis.. médium
comme tu dis ox quelque chose
dans ce gout-la, ¢a vondrait dire
que Wanda est déja morte. Les
mediums, a ma connaissance, c'est
avec les morts que'ils communiquent.”

LA BD COMME AU CINEMA
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